
Comprendre l'histoire d'Israël, 
d'Abraham à David

seconde séance : de Josué à David



Trois étapes

 La Conquête (vers 1250-1200 ?) : sous la direction de 
Josué, les Hébreux s'installent sur la terre promise, en 
délogeant une partie des Cananéens

 La période des Juges (vers 1200-1050) : dans un premier 
temps, le peuple est constitué de 12 tribus sans 
gouvernement central (Dieu est le roi) ; des « juges » 
servent de gouverneurs locaux (Samson...)

 Les débuts de la royauté (vers 1050-930) : le peuple se 
choisit un roi, Saül, puis David unifie l'ensemble des 
tribus en un seul royaume, dont hérite son fils (ensuite le 
royaume sera divisé en deux)



La Conquête
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Une histoire moins simple qu'il n'y paraît

 Une guerre-éclair ? Le texte dit le contraire (Jos 13.1, 13)
 Une histoire purement militaire entre des groupes humains ?

Josué rencontre le « chef de l'armée du Seigneur » (Jos 6), les 
grêlons que Dieu fait tomber font plus de victimes que les Hébreux 
(10.11), Dieu lui-même combat pour ces derniers (23.3, 10)

 Une préférence inconditionnelle de Dieu pour une ethnie ? 
La prostituée cananéenne Rahab est épargnée, tandis que l'israélite 
Akân est éliminé parce qu'il a désobéi à Dieu. Josué prévient que 
Dieu détruira les Hébreux s'ils agissent comme les Cananéens 
(24.20). 

Le texte suggère déjà que le critère fondamental pour Dieu est 
spirituel et non ethnique.



Des enseignements pour nous

(1) L'élimination des Cananéens, un épisode dérangeant mais
qui nous interroge

 Il s'agissait d'une expérience unique, non reproductible, intervenue
seulement sur un ordre exprès de Dieu (d'ailleurs pas totalement
suivi d'effet).

 Cette pratique choquait peut-être moins dans l'Antiquité (au IXe s.
avant J.-C., le roi moabite Mésha s'en vente sur une stèle, par
exemple). Si elle repousse aujourd'hui les chrétiens, c'est
précisément l'effet du message porté par l'ensemble de la Bible.

 Le sort des Cananéens est présenté comme un jugement au motif
moral (Gn 15.16 ; Lv 20.21-24 ; Dt 9.4-5), qui pourrait s'abattre sur
les Israélites s'ils agissent de même (Dt 8.19-20 ; Jos 24.20).

 Cela présente l'intérêt de renvoyer à l'idée, tout aussi dérangeante
de nos jours et cependant bien biblique, d'un jugement général à
venir, avec pour critère unique cette fois, non l'appartenance
ethnique, mais l'état spirituel de chaque individu devant Dieu.



Des enseignements pour nous

(2) Ce qui compte réellement aux yeux de Dieu

 Le fait d'appartenir « extérieurement » au peuple hébreu ne
suffisait pas à plaire à Dieu.

 De même, ce n'est pas faire partie de l'« église visible » en
fréquentant une communauté qui fait de nous de véritables
chrétiens



Des enseignements pour nous

(3) Notre “terre promise”

 L'épître aux Hébreux dresse un parallèle entre Josué et Jésus (dont
les noms sont semblables en hébreu et identiques en grec : quand
un chrétien lisait le livre de Josué en traduction grecque, il lisait le
nom de « Jésus » partout!).

 Le « repos » auquel Josué a mené le peuple, une fois installé en
Canaan, n'est rien en comparaison du véritable « repos » auquel
Jésus fait accéder les chrétiens (Hé 11.8-9), dans la nouvelle
création, notre « terre promise ».



La période des Juges





Une histoire cyclique

Ce cycle comporte quatre étapes :
(1) une nouvelle génération prend la place de l'ancienne et se

détourne de Dieu en adorant d'autres divinités ;
(2) Dieu se met en colère et livre son peuple à des nations voisines ;
(3) Israël vit une grande détresse (et parfois crie à Dieu) ;
(4) Dieu suscite un chef qui délivre son peuple et le dirige.

Une fois ce chef mort, on revient à l'étape (1) et le cycle reprend de 
plus belle...

En fait, le cycle se transforme en « spirale descendante » et les Juges 
sont parfois implicitement critiqués par le texte.  



Les « peuples de la mer »



La Pentapole des 
Philistins



Inscription d’Izbet 

Sartah, datée du 

11e s.



Tall al-‘Umayri

















Lieu du Tabernacle? (à Silo)



Des enseignements pour nous

(1) Le peuple de Dieu a besoin de dirigeants

 Dans ses derniers chapitres, le livre répète qu'« en ce temps-là, il
n'y avait pas de roi en Israël » (Jg 17.6 ; 18.1 ; 19.1 ; 21.25). Il se
conclut par le constat d'une forme d'anarchie : « chacun faisait ce
qu'il jugeait bon » (Jg 21.25). Tout l'ouvrage sert à démontrer
l'échec d'une auto-gestion du peuple, et les derniers chapitres
évoquent même une situation de guerre entre tribus (Jg 19-20).

 Même en considérant Dieu comme le véritable roi, le peuple
souffre de l'absence d'une direction humaine.

 Cette leçon vaut aussi certainement pour le peuple de Dieu
aujourd'hui, l’Église : ce n'est pas pour rien que Dieu institue des
personnes pour la conduire, seules ou en collégialité.



Des enseignements pour nous

(2) Le comportement des dirigeants a un impact sur toute
l'Eglise

 Le regard critique porté par le narrateur sur les défaillances des
chefs prémunit contre les dérives possibles du leadership. La santé
spirituelle des chefs a un impact direct sur celle du peuple.

 Inversement, le peuple risque de se montrer trop dépendant de la
présence d'un chef, et de retomber dans de vieilles erreurs quand il
disparaît.

 Il suffit de remplacer le mot « chef » par le mot « pasteur »,
« prêtre » ou « ancien » dans les phrases précédentes pour voir
que le livre des Juges constitue une invitation à bien vivre le
leadership en église.



Des enseignements pour nous

(3) Les Juges comme modèles imparfaits

 Le livre des Juges est rempli de personnages hauts en couleur, qui,
par-delà leurs limites, restent des modèles de foi (Hé 11.32). C'est
sans doute aussi pour cela que le narrateur ne porte pas de
jugement sur eux : il y là aussi bien des « fonceurs » qui comptent
sur Dieu que des humains défaillants.

 Méditer sur leur parcours peut à la fois aider à mettre le doigt sur
des déficiences dans leur spiritualité qui se révèlent instructives
pour nous, et à relativiser la gravité de nos propres limites.

 Dans tous les cas, ces leaders imparfaits pointaient vers un Chef
qui est, lui, parfait : Christ.



Des enseignements pour nous

(4) Un défi lancé à chaque génération

 Le processus cyclique mis en évidence pour la période des chefs
montre que la fidélité à Dieu est à reconquérir à chaque génération.

 On ne naît pas chrétien, on le devient, et à l'échelle de la
communauté, une génération de croyants ne doit pas seulement
bénéficier des bonnes habitudes de son église : il lui faut aussi se
saisir elle-même de la foi pour affronter les nouveaux défis en «
jouant collectif »


